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Cette \'i'si'u,‘fub charmante. Je retrouvai - 'André dantrefuis P
non pas qu il se monbmb enfm mbs—'tﬂuct,ueu\ pour moi, mais -
sa pavole était franche, son 1ewfud loyal. Depuis lors, il ne se
passa presque pas un jour saus que nous le vissions et comme,

, une fois ou deux, il fit alhmon pux chaugements. qui, bientdt,
.111.11eut,sef1c,ctuer dans sa vie, je ne doutai’ plus de ‘son désiv
de tenir ses promesses. :

“Sur ces entrefaites, mon peére regut la nouvelle de Ta termi-
~ maison heareuse de plusiewrs affaires importantes.  Puis, un as-
sez bel hérihmé mqnél nous ne nous attendions nullément,
~dehut A ma sceur et 4 moi.

Jamais nous n’avions ét¢ plus riches ! Cette situation cotnci-
“daut avee le retour  Andvé, j'en tirai les conséquem,e% les plus
‘naturelles et jattendis sans crainte...

Je véveil devait 8tre cruel...
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" Les visites d"André devenaient de plus et plus fréquentes.
11 se montrait 'umflble eb bon pourt moi-; emplwsu et comphl-
~sant pour ‘Rose. ‘ ;
. Je thllV'll cette condmte toute snnple Ppu & pﬂn Gt pr-n«hnb
je.m’s mppucus que tous deux =mvfuenh faive naitre des occaslon:. ‘
= ‘_{de isoler de mioi.’ Loxsque mes devoirs de nmmesw d(, m'usou"
om absonb'm_nt; complctement je voyais André, averti co: nme;
" par. magie, 'mconm et. ent;amer avee ma scmu cle lououes con--
:'versatlons Sl K l ~ =
Habltuée 21 protwer Ran Je Ta lwrm‘dms encou, comme u ne
enfant ; aussi ne cherc]ms -Je. pqs A tirer des’ cons«.quences fa.— L
cheuse es’ de ‘ces faits, Leur affection ‘me- sembl'ut; nnt,unli(., et
- basbe. sur les hcns futur:. devant e,\lstu entre. ma souu et;
“:Audlé : S : L
S Mals un JOIII‘ l’l. v1exlle domeshque qm depms 1onwtemp="f'
S ‘nous servalb et mous mmalt de tout sou co,ln' ‘me pxn de i,
accorder e GDtl‘Cthﬂ secret ! i R
' ._Tout etonnée je 'demandal la “cause. rle ce, secret xéc]ume G
Su'/anne m appllt alors, que Rose avmt etc vue plusxeurs fms*_f




